
souvent le théâtre de débats orageux
où les esprits s'enflamment.

En 1936, un nouveau parti politi-
que, l'Union nationale, accède au
pouvoir sur la scène provinciale. Sous
la direction de son chef, Maurice
Duplessis, ce parti se pose en
défenseur du nationalisme québécois,
de la libre entreprise et de l'Église.
Défait aux élections de 1939, Duplessis
devient, par la suite, le maître
incontesté du Québec, et ce, jusqu'à
sa mort subite, en 1959. Duplessis était
convaincu que le Québec devait
perpétuer des traditions culturelles
prenant leur source dans la religion et
continuer à fonder son économie sur
l'agriculture. Son régime d'autorité
sociale, religieuse et politique a
subsisté jusqu'à la «révolution tran-
quille» du début des années soixante.

Un Québec renouvelé
A cette époque en effet, le pouvoir
considérable que détenait l'Église
jusqu'à la Seconde Guerre mondiale
recule devant un souffle de change-
ment. Si l'emprise de l'Église reste
sensible dans les régions rurales, les
citadins s'y soustraient de plus en plus.
Le gouvernement libéral de Jean
Lesage, élu en 1960, réalise de grandes
réformes dans le domaine de l'éduca-
tion, des relations de travail (il accorde
aux fonctionnaires le droit de se syn-
diquer et de faire grève) et des affaires
sociales. Plusieurs petits partis
nationalistes voient le jour dans les
années soixante. En 1967, un siècle

après la proclamation de la Confédéra-
tion canadienne, René Lévesque,
ancien ministre du gouvernement
Lesage, quitte les Libéraux. En 1968, il
crée un mouvement qui prend, par la
suite, le nom de Parti québécois et
devient le point de ralliement des
indépendantistes. Aux élections de
1976, le Parti québécois remporte une
victoire écrasante après avoir promis à
la population un meilleur gouverne-
ment et un référendum provincial
devant décider de l'avenir du Québec
au sein de la Confédération cana-
dienne. Peu après, René Lévesque,
devenu premier ministre du Québec,
présente un ambitieux programme
législatif visant, entre autres, à
accroître l'usage de la langue française
dans la province. Le référendum
promis aura lieu au printemps de 1980.
Les partisans du fédéralisme et ceux de
la «souveraineté-association», y auront
l'occasion de faire valoir leurs thèses
respectives.

Agriculture
A l'origine, la population du Québec
était, d'abord et avant tout, rurale; les
limites des villages correspondaient
sensiblement à celles des anciennes
seigneuries. Avant la Première Guerre
mondiale, les fermes étaient, en
moyenne, relativement petites,
situation qui se modifia progressive-
ment par la suite. De nos jours,
nombre de producteurs agricoles ont
rentablisé leurs exploitations en les


